
LES J\t-\iS nt: LA SEyNr.. J\Nc.iENNE ET Mol)ERNE 
ISSN = 0758- 1564 " r r es .e. n te t1 t 
LA SEYNE S/MER ' . . 

D.U 
PUBLICATION Trimestrielle 

PRIX du N° /: 5 FFancs. 



11 . 

,, 

11 

I! 

,, 

~ULLETIN N° 11 - 3 ème TRIMESTRE 1984 

Page I 
l!-2 

3 - 4 

5 

6 

7 
... a 

12 à 18 

1 
19 -

20 -

21 -

SommatRe 

11 

- EDITORIAL Roger BASCHIERI 

- NOS SORTIES - Fernande NEAUD 

- NOS CONFERENCES -

11 L'ECOLE :MARTINI en Riant " Etienne JOUVENCEAU 

- CYCLE CONFERENCES -

Ann ée 1984 i 85 

- TAUROENTUM -

Extraits du Livre de 

- SORTIE DE TROIS JOURS-

- Circuit en pays 
Cathare -

- POEMES -

.3" Rêver ie d 1 Automne " 

11 BOUQUET 11 

- LA PAGE DU LECTEUR -

- ILLUSTRATION -

Mgr SCOLARDI 

Etienne JOUVENCEAU 

Yasmina HANSJL 

Léon VERANE 

' ,, 
11 Bouquet fleurs seches - Marthe BAUDESSEAU 

11 

I! 

------------------------~----------------------------------------------_..__,li 
Présidente de la Société Fernande NEAUD 

Directrice de la Publication M.M. GEORGES 
,, 

Rédactrice en chef - Décoratrice Marthe BAUDESSEAU 



- · 1 -

NOTRE SOCIETE A 35 ANS 
====================== 

194~ - 1984, notre sociét~ é 35 ans, déjà ! Combien de 
conférences avons-nous pu entendre au cours de cette longue 
période ? 

Nous savons que notre société est nje dans l'école mater­
nelle de la rue d !Alsace, 111 t.Asil:e", où la mairie, complètement 
détruite par les bombardements de 1944, avait lt~ transférée . 
C'est donc dans ~es ~urs de cette anci~nne école aux multip1es 
souvenirs que sont données nos premières conférencea, suivies 
p·ax. une nombreuse assistarn·te. 

A tout seigrneur, tout honneur. M. Lou~s .BAUDOIN, premier 
président de la soc±été, ouvre le f ·el!J par un ma g.istr.al exposé 
sur 5a cénsti tl!ltion, sor;i but et sa rais en d 'fH:.re. La société 
était lancée, elle pourst;dvra sa route avec le suce.ès que nells 

J 

11:1i connaiss·an's. M. BAUDOIN èani:ie-:t~·a ern'st:ii t .e une lomgue série de 
eonférènc.es sur l'histoire loca!.e, entre a1:1tres : le siège et la 
rep'r:Î.se de Ta·ulon avec Bornaparte, le séjour de Ge'orge Sa.md à 
Tamaris, le Gén~ral C~rmille, le Ch~teat:1 de Montaubar.:i à Ollioules. 

P~is c'est le tour des deu* vice-présidents, le R.P . BOWVET 
èt Pierre FRAYSSE. Dans cme eonférence-dêbat ils soutiennent 
chacl!ln leur thèse sur l'origine tje Le Seyn~ : migration des 
habitants de Seyhe-les-Alpes, pour le père Bouvet, "la sagnb", 
herbè qui pousséit dans le§ marais da bord de mer, pour Pie~ré 
Fraysse. 

Toujôurs dans la maitie de la rue d'Alsace les membres, 
d1êj à nombreuK, ft:Jrent comblés par ies conférenciers qt:d. s'y, 
st:Jccédèrent. D' ém±merntes personali tés rép.ondent à netre ap'pel. 
Le PR. GRANAROLLO avec "Les Diseau~n, comédie d'Aristophane, 
le PR. TALLADOIRE, avet:: 0 La c·omédie et le rire", le PR. GAIGNEBET 
avec des st:Jjets de géogrèphie locale, le Cdt DAVIN, de ~ Marine 
Nationale, M. JOUGLAS, · avec la collégiale de 5:.ix-Fours, M. MERLE, 
maire d.e La Seyne, M. VALLOTGIN, conférèrnc.ier pr.efessionnel; 
M. ARNEl'.)il!>D, his.tôrien, M. ROWŒETET, directeu·r dt:t c.entre mét~ore­
lagiqt:.1e de la Mitre ernchant,ent les auditeurs. 

Les me.mbres de la so.oiété appo',ptent ég.alement· leur 
conc:::ou.rs·. Mme fRAYSSE-RIBET mo1:1s fait revivre Char1e.s Poncy, 
M. POU'RAI!3NAN, s .ecrét-aire, meus parle de Michel Pac::ha, de·.s 
chantiers navals, l~ Dr JAUB~RT du sarcophage. d~couvert à lé 
Gayals, aux en.virpns de Brignol:·e's ,, M. REfül\IGNON de la géalogie 
locale, M. Louis ROUX, fél i bre, de la Prpvemce. 

E,r:i 1 9§9 , l 'hêJtel de vill~ est reeonstrl!li t s1:.1r l' em~:lace­
ment de l'an€i~no C'est dans sera ~atlœe tout neuf qDe se pow~slli­
~œont nos cemféren~es menst1elles, D'~bg~d au 3ème étage, dabs la 
s·alle i;les cgmmissionis, ef:'lsu.ld~e -a11,1 1 e œr·, sall.J..e .des maria:ges et 
sal-le tiles f~tes . trnfin9 un dêrnier t ·ransfsrt noLl·s a fi,x,és à. la 
s,aile !Jwiliawme J.\pollir:iaire 9 ll.e,w aettllel de nos r é:tmiams. 

o •• ~ /••• 
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Hélas ? de toutes ces premieres conférences d'un haut 
niveau culturel nous n'avons qu'un lointain souvenir . Si nous 
avions pu l es enregistrer comme nous le faisons depuis quelques 
années nous possèderions une r iche collection de plus dè 300 
cassettes. 

Mais bient8t une nouvelle activité est fort appréciée 
par les membres : les visites et exèursions culturelles. Elles 
sont d'abord purement locales : nous visitons l'emplacement de 
la batrerie de Hommes ~ans Peur, l'usine Q.és cables sous-marins, 
l'école des mécaniciens de St-Mandrier, la collé giale de Six­
Fours , la Tour Royale au Mourillon, le Centre de météorologie 
de la Mitre. Puis le _rayon s'élargit et nous allons à Ollioules, 

, à Evenos, à Solliès-Ville, à St-Cyr-les-L~ues en passant par 
. '--

la Cad-ière, le Castellet et le Beausse-t, et encore plus loira à 
Fréjus, aux Baux, à Arles , à Avignon, à Aix-en-Provence avec 
l'oppidum celte-ligure d' tntremont, à St-Rémy-de-Provence avec le 
Glanum. 

Au cours des années nos activités de cessent de s'accroî­
tre. De nombreuses causeries sont agrémentées par la projection 
de diapositives. A nos sorties habitu elles de print emps et d'au­
tomb~ient de s'ajouter un circuit de trois jours dans des sites 
historiques; il a obtemu un graAd succès. Le nRmbre de nos 
membres ne cesse d'augmemter, maintenant "Les Amis de La Seyne" 
au premier rang des associations culturelles seynoises. 

Roger BASCHIERI 

t'1oh~ ,Âô~lJt-rùr r.-Lreé po.r ln' '::" Bo.s t.M \E?Rl Lydie. 

Oh r- ec onn()Î~ au J ~ 1.an«j ci dro.1 h:. J ·De. J ~ . ) 
&~ U J>Oi N e.n~our~ de.. M'. 

\'1" eJ t\"\' Roux) M" à M~' PRSîORiNo ~<)US d~cédl.s 

\~econnaissez... \es .... , .. j- M b L · 
"'" rc.s • 1c.m ,.es r~HJjOvr.s viva nrs 
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' SORTIE DE PRINTEMPS 
------------------------------------

~2-~!'~~!_!2~~-!-~Qg~~~g!!~~g=_!:-~.~-~~~-
---------------------~----------------

En ce dimanche 29- Avril, un~ cinquantaine de membres de notre 
S'o.ci é té prit place dans un confortable car " Orlandi n, con-.. 
dui t par notre ami Jea·n CANY. 

Cette sortie de printemps 
en cette haute Provence chère i 
v±v~s et de ciel lumineux, mais 
garrigu~'s et rocailles. 

avait pour but une randonnée 
Giono.. Nous rêvions d'eaux 
une brume tenae<è ouata de gri~ 

Une halte à S't MAXIMœM permit une brève visi t .e de la 
Basilique, majestueux~vaisseau de pierre. Par le chemin des 
éc0'liers, OLLIERES, RIANS, GINASSERVIS, VINON,, Iongeartt 1es 
vergers de cerisiers, poi·riers .,, pommi.ers en fleurs, nous voici 
i FOCALQUIER , ~uissan~ comté i son apogée sous le rigne de 
Raimond Beranger V, défiant les comte,s de Provenc·e. 

Le cimetière, classé mèmui:netit histo.riqjie, surprend par 
sà décoration· arcl'iï t e ctu:rale d'ifs ce.nte.naires et de buis géa·ftts. 

- Minute de recueill.ement deva.ut la tembe de·s BR~iOND 
sa·uvagement as.sassinés en Aôut 1952 sur cette t ·erre qu'ils 
croyaient hospitalière. 

Les grilles restant obstinément closes, nou,s h' avons 
admir& de 1 '~ncien couvent des Co.rdeli~H·s, qu •une belle res·­
taurati9n des bâtiJJJeµt~ du XII et XIV 0 s,îècles, servant de 
c ,adre à d·e.s expo,{.:li,tioni::J et des c ·ancerts • 

Une haute tour rectangul a:ir,e d'allure romane o·ppose 
sa silhouette massive au clocher de la c atâédrale couronné d'un 
lanternon il baie·s. La ci té comtale offre un d ,édale de ruelle·s 
p·ittôresques où 1 'on rencontre;- au hasar<;l de la p~c;>mena4~ de 
belles faç~·cles à baies géminées, quelques po·rters et portails 
getl;iliques, .ttenais.s.ance au classique·s. 

Une :fon:ta:i;ne g·otliique du XV 0 s .;i.,ècle a:ffecte la for.me 
d •une p.y;~amide suipp artant la Statue cle St Michel. 

Q\littant la ville " des quatre 
Rein.e·s u , naus trave•rson:·s MANE, 

~~~~~~~~jlf~.ç--~~~~~~~~~ ape.~.c-evan.t au passage le 
~ ch~rmant prieur·è de N . B DE 

S:ALAGON et le êhâteau cl'e 
SAUVAN, petit Trianon édi­
fié e.n 171,9 pa>r :Mi.ch.el. 

,de FORBIN J ANSO'N. 

A St-MIC·RÈL L t GBS ERVA'.Tt0IRE 
, a ·près àv~:dr etttp~u.~tè ·~:nè ~ïf'er.~ 

; ' me elé à la beui angè:re du 
~" 111l, v:i ll.l§:-ge ,. n.~us a;.v:ons g~impé 
·~ .' f ra;)lif..é1grement un se,n'tier es-

i : ' earpé jus cqu' à l ' E.gl.i.sl! ,fiaute 
. .F·l a nqu ê e El ' -une tou r .elee'hei' 
· " ~·e tr~~œ ti 0n r gma1111e .. 
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Bi.en que peu vaste, 1 'édif'ice frappe pai::- le bel équi­
libre de ses volumes et la qualité de son appareil .de pierre 
blanche. 

'Un déjeuner copieux nous p.ttendait à l'auberge "des 
Coupoles " où le patron, par sa[verve, la qualité et l'abon­
dance des mets - des spécialités corses - mirent le·s convi­
ves dans les meilleures dispositions pour jouir- d'une amica­
le détente. 

Après le repas, tTaversant de nouveau FORCALQUIER, nous 
avons rejoint la route des Alpes à Lurs. Entre la route et 
la voie f ·errée se dressent toujours la sinistre ferme des 
DOMINICI et le petit p0nt où périt la petite Elisab.eth, 
témoin génant d'un double meurtre, sinistre affaire que l' on 
ne peut oublier. 

Empru·ntant le pont sur la Durance à, Pe~ruis, nous av:ons 
roulé au pied des énormes roches de poudingue, hautes d'une 
centaine de mètre dknommées~ en raison de leur silhouette 
et d·e leur alignement les " PENITENTS DES MEES. 

Par la rive g,auche de la Duranc~, trè1S, sinu:,euse où 
al t~rnent cul t'ures et mé'l·.quis, après un é'l·rrêt de d.ét~nte à. 
VINON, nou.,s avons retrôuvé au Pont Mî~abea4, le g·r .and axe 
routier qui nous amena à AIX-.e.n-PROVENCE. 

Au terme d 'unè agréabl.e journée, no.:us avi0ns pa·rcou­
ru 400 Kilomètres pou.J? è:xplorer c·e·t arr ière .. pay.s qué les 
'traditions rattachent si fortement à notre PROWNCE. - ,, . ... " ' . 

i,a Présidente F. NEAUD 
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Lundi 18 JUIN " L'ECOLE MARTINI EN RIANT " 

par M. Etienne ~OUVENCEAU - Instituteur E.R. 

Se défendant de vouloir refaire, ou compléter 
l'ouvrage de M. Marius AUTRAN, sur l'Ecole Martini, 
Monsieur JOUVENCEAU, :fidèle aux trois causeries pré­
dédentes qu'il nous a présentées, a voulu seulement 
évoquer la fameuse ECOLE que tant de Seynois ont 
connue et essayer de la faire revivre un instant au 
travers des yeux de l'enfant qu'il était. 

D'où,une somme d'anecdotes sur les maîtres qui 
l'ont enseigné, depuis le Cours Préparatoire ( 1921 ) 
jusqu'à son entrée à l'Ecole Normale d'Instituteurs 
de Draguighan ( 1 932 ). 

Et nous avons ainsi vu défiler, maîtres et pro­
~esseurs, chacun avec ses marottes et ses qualités : 

- Melles DRAGON, ROCHE , CARLIER, 
M. M. LAUGIER, CASTEL, ROUX, FOREL , sans oublier 

le Directeur, M. David MENDEZ, quelque peu original, 
et dont plusieurs mois il sera le commissionnaire et 
le 11 porte-parole "· Plus tard , voici le :fameux 
quatuor de professeurs : 

- M.M. ROMANET, GUEIRARD, AZIBERT, LEROUX, 
auxquels il devra sa préparation minutieuse et précise 
au Brevet Elémentaire et au concours d'entrée à l' E.N. 

Un mot également sur les subalternes : 
- M.M ~ CASTEL( le musicien ) - ZALI ( le menuisier) 
LOVICHI ( l e dessinateur ) 

En même temps M. JOUVENCEAU fera revivre les jeux de 
l'époque, les saynètes qu'il joua pour la vente du 
timbre anti-tuberculeux, et rappellera le souvenir 
de certains camarades, comment ils étaient et ce 
qu'ils sont devenus. Le tout, imprégné à la fois de 
mélancolie et de reconnaissance pour cette ECOLE qui 
a vu le bambin et l'adolescent,qu'il étaitJd~venir 
l'homme tel qu'il est et tel que vous le connaissez 
aujourd'hui. 

En conclusion, M. JOUVENCEAU dédiera à l'Ecole 
Martini les paroles qu'ad ressa ·M. BESLAIS, directeur 
de !'Enseignement primaire au Ministire de l 1 Education 
Nationale, lorsqu'il prit s ~ retraite et prit congé 
des Instituteurs : ~' l'Ecole primaire laïque, école 
de l~ République, a rempli sa mission avec une grande 
conscience et un admirable dév6uemertT4' 
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CYCLE de NOS CONFERENCES 1984-85 

LUNDI 15 OCTOBRE 1 984 " Louis BAUDOIN " 

Historien de notre Vi1le 
Sa vie - son oeuvre -

Par M. Jacques BESSON - chef des Travaux 
à la DCAN et ancien Président et secré­
taire de notre Société. 

LUNDI 19 NOVEMBRE 1984 : 11 UN FUNAMBULE au PARTHENON 11 

Par Joseph ASPERT de l'Académie du VAR. 

SAMEDI 1er DECEMBRE 1984 : Séance de projections sur nos 
Sorties; 

~~~~~~~~~~~~~ 

LUNDI 17 DECEMBRE 1984 : 11 Traditions CALENDALES 11 

Par M. JEAN de l'Académie du Var et 
Membre des 11 Amis du Vieux Toulon. 

LUNDI 14 JANVIER 1985 : 11 ESTIENNE D'ORVES - Hérosde la Résis ­
tance ' 

Par Nicole ROUSSEL. Commandeur de 
l'internationale des Arts et des Lettres 

LUNDI 28 J ANVIER 1985 : 11 LA POESIE FEMININE du MOYEN AGE 
A NOS JOURS " 

Par M.R. DUPORT de l'Académie du VAR • 

LUNDI 18 FEVRIER 1985 : 11 DES FORMES ET DES COULEURS 11 

ERRATUM 

Par M. E . COLONNA de l'Académie du VAR. 

Une erreur s'est glissée dans le poème de 
José MANGE dédié à sa femme : 

Il fallait lire " Compagne 11 et non 11 Compagnon" 

Nous nous en excusons auprès de la Conf éren­
cière Hélène FONTAN. 

-==------------
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Suite à l a CONFRERENCE de Monsdgneur SCOLARDI - Camérier Secret 

de sa Sainteté - Membre de l'Académie du VAR -

au mois de Mars dernier, nous donnons ici, sur les désirs du 

Conférencier, des extraits de sa plaquette 

TAURŒNTUM 
~cité Antique 

t • ,,1 

Cttf Mystérieuse'/ 

« 
Il y a au fond du Golfe det.~ Ciotat, à l'est, une belle 

plage, aujourd'hui. très fréquentée par les estivants, qui se 
nomme 11 LES LECQUES 'I, sectionnement de la commune de Sain~­
-Cyr ( Var ). Il y a p«;iu de sites en France qui jouissent 
d'autant de paix acquise à la suite de fortes et illustres 
bagarres dans !'Antiquité. 

Ce coin-là, figurez-vous, s'appelle " TAUROENTUM ", avec 
l'arrivée des Romains, anciennements en grec 11 TORROEIS ", 
TAUROENTUM : son emblème est un taureau cornupède, il a con­
nu des combats navals lors de la prise de Marseille par César 
en 49 av:. J.c., et, comme la mère des cités grecques, il a 
défendu son territoire contre les légions romaines puis, plus 
tard, en d'autres circonstances, contre les Barbares et enfin 
contre les Maures au VIII 0 siècle. 

Depuis cette époque reculée, cpelques grandes ruines sont 
restées, la ville n'étai t plus habitée jusqu'au siècle dernier 
et les auteurs polémiquent encore pour savoir si c'est bien 
là le lieu di~" Tauroentum "•Il. y des ruines, mais ••• à qui 
sont-elles après tout ? Notre Qpinion est acquise, c'est bien 1 

là • 

. .. / ... 
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Michel Cler, dan$ son quv:ra.g@ de riches doçumentqtions 
11 Massalia 11 , mettrait volontiers à Sanary, le village de 
TAUROENTUM, une question de vent commande pour lui ce trans­
fert comme si les vieux loups ·:le n e r qu'étaient les Phoc.éens 
- Mas·saliètes ri' en avaient jamais vu d'autres • 

••• un érudit Ciotadin Marin, a cru en retrouver l'emplacement 
au :fond du gol.:fe de· la Ciotat à la Madrague de Saint-Cyr. 

Avant ~!rin, l'abbé)' Barthélemy, l'auteur du 11 Vo;yage 
du jeune Anacharsis 11 , avait :fait des :fouilles ( 17'55 ) et 
am l'accuse d'avoir baptisé Tauroentum ce que l'on appelait 
de son temps 11 le Plan de la Mar "• 

Après Marin, Thibeaudot, en 1804, préfet de Marseille, 
s 'e.st intéres·sé aux ruines de 11 ·Taurento " comme on disait 
alors .e·n provençal. 

Pour Milli:ri ( du temps de Na.poléon ), on est avec les 
ruine·s de·s Lecques devant une superbe v-illa gréco-romaine du 
Ei~ $i·~c·le ~ ~:epulÏi's Millin ( 1807 ) on peut s.u,ivre une çontrev:-~:c­
se; ei~e continue ~e nos jours. 

Charle;s Lentheric, 11 L~ Provence .Nari t:i:me " ( 188t> ) , 
nous offre avec autorité une é·:tude que n<:ms estimons de s plus 
eoniplètes. Il èst ma·ni:féste que s ·aïnt-Cyr pôssède l'ancienne 
c·ité phoceenn~ de Tauroentum : des ru'ines ·sont là. Il en 
dve~se sur pl~µ UD!• relevé, les pierres parlent toujours, 
elles crient parf:9is. JJa vil:la y é-tait a'q.ssi, mais il y a 
surtout la vil.le et sen port. Co.mme Marin, ii a r .etro.uvé les 
quais du, port~, , les açqueduc-s et même 1 'amphi théâ.tr·e. 

••• L 1 Ile Verte à la ù:i:o;tttat ne s'appelle-t-e11~ 
aussi " TAURENTE " ? • • • Pour-quoi chër·cher ailleurs et 
mieux ? Le:? autres· pqints choisis p,o~r nous pronoser un si te 
éventuel de Tauroentum ne comportent aucun v~st,ige grec ou 
roma.in, p .ourqoui ref'user ce~ que 1 1 on a sous la main et ne 
pasf'i accepter le simili-bapt~me de l'abbé: BATHELEMY ? 

Comme Rome a sa louv:e, comm.e Marseille son ma,riage 
GYP.'E'IS-PROTIS, TAUROENTUM a son histoire personnelle de fon­
dation : seB matelots rebelles ou naufragés. 

Pt . .olémée, nous racont'e que la contrée de Tau.roentum 
était habit~e, avant que les Phocéens Jl'Y ~lro~dassent, · 
P~.r les Com~nmi, peu,ple ifgure. On conna3. t aujo.urd'hui, · 
pas l .oin de Sa.int,-C~r , les bois a .ppeliés Conil · ; est-ce ùrte 
cor·ruption normale due aux siècles, Comolis est deV'e·n.~ 
C~inil comme Antipolis, Antibes ? 

Ap,pol9~dore nous parl:e d'un ;vaisseau 'phàcéèn errant sur 
la p1a-ge 1 sépar~ des autres lors de 1' exil'. (!)ccasionné par le 
s:iè,.ge de Phocé.e et sa prise pa.r Harpa·gus ( 554 av; J:.€. '). 
Ge v a'i 's •seàu é·c'houa aux Leêques et il àvai t un tàureau. comme 
têt.e de proue d'où le nom de Ta•Qroen.tum, exacteme·nt 
" Toroéis", ~o·n~é à la plage de Saint-Cy:r:.-. La f'!i>·~dat·ion E;e 
,val lië;l à Mqrsei lle c·emme les autres. c.i tks grecques .• 

.•• I ~·· 
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Les problèmes des ci t ·és antiques qQ.i entour;aient Massal:ia 
( de celles qui onlf'subi un trou dans le ·temps ) s'illumine nt 
de plus en plus. Qu'on ait appelé depuis le VIII 0 siècl·e 
après le départ de ses habi tant-s Plan de la .Har, ce port 
ensablé, co.uvert de dune$ oceasio}i~ée-s par le mistral et les 
pluies, soit- mais. la Plan de la :Ma.r, au pied de cette colline 
des Baumelles où se trouve présentef!1ent un cha·teau du XVI 0 

siècle, devait ê~re le Castrum d·es r;t'~rseillais dont parle 
César lui-même o César identifie Castrum d·es Marseillais et 
Tauroentum. Une fort·eress.e phocéenne au Brusc contre qui ?. 
Et pourqoui dans une presqu'île ? 

Depuis peu, en bordu_re de la mer, il y a un MUSEE aux 
Lecques. La Direction des Musées. de France 1 •a cl?ssé mus.ée 
con.tr8'lé

1 
le J.~ Février 196·9, pmis nous avons assisté à 1' inau- , 

guration l.e 27 Se·ptembre 1970. On y peut admirer : mosaïques, 
poteries, statuettes, .co:;I.onnes torsadées trouvées "in si tu " 
Le Pré·s -ident Eli.e FABRE, ses associés : M.M. Camoin, R_ichard, 
Melle O.REYER, M0 Hoquart., M 0 Guion, M. Gueneb~ub, ne· c~ssent .. 
'd' oeuvrer pour le si t ·e de TAUR0ENTUM où au t .emps de 0ésar eure.nt 
lieu un conibar nava·l et puis terrestre après la déf,'ai te 
s ·ur mer. 

On ,;:;ait que M~rseille, dans certë;line·s de ses monnaies, 
a le, taureau cornupède avec la t~te d' Apoll,o.n ou Artémis à 
l'endroit. 

Cela témoigne de 1~ gr~nde· importance alors de cette 
ville de T:AUROENTUM. le Ta·ureau était son blason • 

• • • • • Qn s~ perd en conj1.,<L<:tures, sur 1 'abandon des 
lieux 'd'une façon absolue dès le haut Moyen-Age, vers VIII 0 

siècle, ma:iJ.s c • ~s t compréhensib;le : l' ensemblement du port, 
l'avait rendu inutilisable. 

Sans doute sur les rechers qui vous mè.nent vers la 
Madrague, il nous reste le témoignage d' un.e villa patricienne 
à colpp.nes ·ters~dées qui couraient le. ,long de la f:alaise , mais 
le .f'a± t de la villa, n'en ·d'é p laise à Mill in, in.venteur de la 
eontro~ers~ ne peut éclipse~ la ~ille ni son e~istence . 

• • • • • Mais, maintenant vous, chers amis Toulo11nai.s et 
Marsei.lla:is, q.ii che rchez la paix loin de vos vi;Lles, pensez que 
là,. ja·ctis il y ava-it une bell.e cité, que des êtres c,omme 
vous ont aimé ce,s l:ieux ••• ;.§.1 Ne le cro:,Yez-vous pas là où 
vous ê~~s, A deu~ ou trois mètres des,ous, il y avait une 
ma isQn et il y a peut-être un tembeau ~ur leq.uel vou~ dô.rmez, car 
tre~te)-deux ; c ·es temps derniers, ont été retr,9uvés à 1 'empla­
c ement du camping actuel. 

TJ.n~ ç9nsté;\t.a .ti0n. a été :faite par :I.e Pè•re f>apan de 1 ~ 
Ora·toire dans son histo:ii;e de la Prove·ncie, il:. eensta:te que l ·à 
o.ù le's v!i!l!I!es se~°''tons·erv·éès d 'epuis la plus h aate a·ntiqui t é 
à nos jours· et a f'o:rrtiori se s0nit a ·gg:rra·:ridi.e .s considéra\:llemen:t 
( e 'est le ea·s de Marseill~ ) , e·n ne. 'trouye -p.resque p~i;; de 1"\\~nes. 1 

là eù elles <:Htt dis·pa\r'Q. . lies ruines J <:»nehent le solo Si ait / 
quaFt·ie.r, de ':Dorent, ( Le B.l:'usq ), il y a~ai t e.tl Tàuroèntum, cires 
ruin.es s ,e'l?a.ient là>o. 0 0 . 
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C'est clair •••• Le BRUSQ c'est Ambo-OEMINE des Anciens, 
un hameau de Sex-Furni, l'itin~raire d'Antonin ne saurait 
êtve mis en doute, le Sex-F'urni " des Romains. 

TAUROENTUM ce sont ces ruines aujour-d'hui pleines de 
promesses que le Bec de l'Aigle et le Cap è anaille contem­
plent, comme autrefois ils contemplèrent trirèmes, voiles 
et rameurs phocéens en route vers Massalia ou vers la Grande 
Grèce. )}J 

?tUJ4~u.~ dr.J $ A-a.liu 

~ 1fl~UJe~ 
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Cette pla.qu~tte e.st complétée· .par de,s documents çar to·­
graphiques, des lettre.·s d' FLis·to·riens, <les rapports d' ar~hi:• 
v,es de M. MAGLOIRE GIRAUD, d'un 11 mém0ire sur l'ancienne 
vi-lle de Tauroentum 11 lu à la s ·éance de 1 1 Académie de 
Marseille le 25 Avril 1781 par M. MARIN censeur Royal . 

Toutes les données, toutes les archives vont daps le 
sens de la thèse de Monseig neur SCOLARDI, et, c'est vrai­
sernJüa:blement celle du bon sens, 11 Tauroentum " était bien 
à St CYR-les-LECQUES. l 

C.e livret s'achève ave·c un i -nventaire des ob j e ·ts ex­
po·sés au MUS·E·E de TAUROENTUM, inventaire dressé par le·s 
soins de Melle J. DREYER. 

On y trouve entre au tre.s : 

des vases Grecs 
des l~mpes funéraires du IV 0 siècle av. J •. c 
des objets e n bronze 
de:s amphores 
des f'ra·gments d~ f'r e,sques déc0r,ées 
de.s poterie.s 
de·s monnaies mas·sal:i~te s et romaînes 
des cruches mùltiples 
des vases à parfum 
des .st.~tuett~s 

- des mosaïques ( voir phot0c0-pieJ 

Et maintenant, il ne nous reste q.ti' à neus r .endre 
sur p l a c .e p0ur constate.r 11 de vis·u " çes riches·ses voisi­
nes. 

!!:,a sortd.e " d ' AUTOMNE \!. 11 es.t p rév ue p ·0 u r> l e 2J. O'c 't<:»bre 
et pre.grammée sur ce•s iieuoc où il y a pr·ès de 35 ans·, 
nqtre SOCIETE, sous la c·ondu:ite de M. Lou_is BÀ:l:JDOIN, avait 
f'ai t un~ p_remi ère visite; de J;uhmbreux: membre·s s'en s0~­
vi.en~ent. 

M.M. GEORGES 
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Celui qui 
aurait assisté, . 1 
é\ l'aube du mer-
credi 23 MAI, 
~u départ de nos 
38 adhérents pour 
~e circuit en 
n'aurait pas .. vu 
n~s réjouies. En 
é4édente, un vio­
srir La Seyne, m~­
tonnerres ,, · ~t le ·. 
une légère b_;.u;i;~e: ~ . 
Aussi, personb:~ :"':...,:~li~. 
venir... En quoi-, '1 ·,. 

es-Montpellier, le 
re et la p luie s'en 
ne la revit pres­
ent, pas de froid, 
e r de mieux ? ' 
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Ier JOUR 

MATIN : 
Je passe sur l~ trajet matinal, qu~ vous connaissez 

tous : autoroute du " Soleil", a.ire de " L~nçon ", d~{j'e'-'ner 
à Saint-Martin de Crau, et autoroute Languedocienne .• Melle 
NEAUD, notre .Présidente, en profite pour nous rappeler ce 
qu'était l'hérésie cathare : ses origines, ses particular·i té-s 
( les bonshomm!'!s et les parfait~ ), les causes de son g rand 
développement dans le MIDI ( réaction contre les moeurs du 
clergé catholique ) et en:fin cette :fameuse Croisac;ie de·s Albi­
geois aJ?rès le meurtre de Piere de Casteln~~' légat du Pape. 
Principau:x; protagonistes : Simon de Montfort, Raymond VI de 
Toulouse, §aint-Dominique et !'Inquisition, Haymond ~rancavel ) 
1 1 archevêque FoulqUE! de 1Viarseille, Pierre d'Aragon, etc ••• 
Massacre des cathares à Béziers, massacre des inqüisi t ·eurs à 
Avignonnet, bataille <:le Muret, et dernier refuge à Montsé.gu.r, 
qui se termine· par le bll.cher qes 11 Crémat·s ". 

A midi, nous en-trions dans la ci tii d~ CARQAS·SO_NNE "f bien 
que :lame Carcas n'ait pas sonné pou r nous ) , très curieuse 
avec sestLtrois enceintes édifiées à des époques dl.:f:férentes. 
Il nty ;plus qu'une centaine de p ersonnes qui vivent à l'in­
térieur. Hais un restaurant nous attend : le JARDIN d·e la TOUR 
où nous dégustons pâté-maison, sal.ade 

1
au :foie et a·u:x: cro(hon' 

et daub& pro~ençale. 

APRES-MIDI : 

Un guide tr.ès loquace, à la voix bien timbrée, noti.s con­
duit et nous assène un véritable cou~s de stratégie et ae 
balistique destiné à n ous prouver que lR €ité était impre­
nable t m~chicoulis, boulets en pierre de Go au 90 Kg, 
sentiers-pièges, escaliers de .ijauteursi' ou. largeurs in.~c cou­
tumés pour bloquer les genouillères des a rmures' .etc;;. etc. 
Pour arriver à ce résultat I ç a n•a jamais se,rvi! Ensuite 
visite de l'Eglise ••• puis premiers achats de souve·nirs 1 

Attirés p<_1r la renommée 
de la vtelf le citadelle 
les touristes animent' 
ses ruelles endormies. 



.. 

Au départ, une route qui change 
inexplicablement de numéro 
et nous ne voyons que de 
loin, le villa ge de 
MONTREAL. 

Â Aussi ·large que haute, 
/'église gothique 
de Montréal. 
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Par contre, nous traversons FANGEAUX: ,,. baa-t·io:IÎ ~.ca-thare 
------ ·?'. (, .. 

après avoir longé le Monastère de ··PROUTLLE, dernier cou-
ven~. de dominicaines en France, et .voici MIREPOIX , :fie:f 
des ducs de .Lévis. Enorme cathédra le, toute en largeur 
~ le toit laisse pas,er la p luie derrière le ~h9éu~ .~. ) 
et agréables " cou:verts 11 , sur l a place, c'est à dire 
que les premiers étag es des maisons éta•t en avancée sur les 
rez de -chaussée, une promenadecouverte est ainsi crée . . 
et permet de vaquer par nimporte quel temps. 

On repart en direction de LIMOUX , qu'on traverse rapide­
ment 

et, par COUI ZA , on atteint QUILLAN et l'hôtel- restaurant 
" LA Chavmièr~ 11 qui(n'a de chaumière que le nom t) 
Quel accveil et quel confort! ••• Repas délicieux: 

- 1 Truite de t0rrent et poul.et à la blanquette de Limoux • 
Chambres coque ttes et très confortables. 

Une question : qui a cru que l a b J anquette de Limoux 
était \ln plat cuisiné. ,et les " couverts " de Mirep0ix 
un ass0rtiment de :feuchette,s et de coute,au.x ? ••• 

- Ne sbyorts pas ma~vaise langue 1 

... / ... 
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2 ème JOUR 

MATIN : 
Après une excellente nuit de repos , départ : 

col du Portel, col du Teil et voici le village de BELESTA 
Tout près N.D. de VAL d'AMOUR ,nous admirons la :fontaine 
intermittente de FONTESTORBES ( une espèce de Fontaine 
L~v~que de chez nous ) et, par les prés et les bois nous 
arrivons au village de MOTSEGUR. 

- Une courte visite à son musée, installé dans la Mairi e , 
près de l'école, et nous montons jusqu'à proximité du 
château qui, sur sa butte, domine le paysage. Tout près, le 
champ des 11 CREMATS " où 200 cathares préférèrent le b'O.cher 
à la renonciation ( mais est-ce bien l'emplacement ? ). 
Nous redescendons par VILLENEUVE d 1 0LMES,LAVELANET et :fai­
sons un arrêt au château de PUIVE;RT, qu'on atteint par une 
petite grimpette, à pieds ••• Ruines imposantes, mais hélasl 
abandonnées, et c'est dommage. Au déjeuner, à QUILLAN : 
~n cassoulet à se lécher les doigts!. 

APRES-MIDI : 

Départ par le défilé de PIERRE-LYS, étroit et encaissé 
qui :fut debloqué pour l a premi ère fois à la pioche par le 
curé Armand, d'où le nom donné au passage : Trou du Curé. 
Arrêt très bre:f devant ce qui reste du ëhâtëau~de J PUpLLAURENS. 

Puylaurens 

On t~averse CAUDIES des FENOUII;.LEBES, St PAUL de_ l<'E­
NOUILLET et allons jusqu'aux impressionnantes gorges de 
GALANUS, bien plus étroites et aussi ~rofondes que celles 
du VERDON. Il y a dans un coin retiré, !' Ermitage St AN­
TOINE, mais c'est un restaurant l • Nous partons pour 
MAURY situé au milieu de vignobles très é tendus et très bien 
entretenus. Et voici, au bout d'une route é troite et esca~pée 
le château de QUERIBUS, ~ Queribus 
dernier bastion cathare, qui 1~ ~'~~~d 
ressemble. à un donj0n bâti 
au b0ut d' u n do±gto 



.. 
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Puis nous traversons CUCUGNAN (bonjour ~t DAUDET)! 

Peyrepertuse 
et nous admirons 
au sommet d'une 
falaise abrupte 
les ruines du 
chSteau de 
'PEYREPERTUSE, 
tres large et tout 
en créneaux. 

Retour sur nos pas 
petit arrêt à 
ESTAGEL ( avec 
achat de vin catalan ) 
~t, toujours par 
vignobles à perte de 
vue, arrivée à 
RIVESALTES, patrie 
du muscat ••• et du 
Maréchal JOFFRE. 

, f 
Hotel-Restaurant : ALTA RIBA. Apre$\ le repas , promenade 

dans une ville qui semble absolument déserte. 

3ème JOUR 

MATIN : 
Quelques kilomètres a près Rivesaltes, nous côtoyons le 

chlteau de SALSES, oà Vauban a mis la dernière main. Nous 
continuons l a r oute par PORT-FITOU,, SIJEAN , PORT~L et 
MONTSERET. Nous arrivons alors à l'abbaye de FONTFROIDE 
( une soeur de celle du Thoronet ) qui, abandonn~e par les 
moines cisteré±ens , a été achetée par un Biterrois. 

Un guide nous la fait visiter ; promenoir, cloître aux pi­
liers très anciens, sall~J capitulaire, dortoir des frères 
convers, église dont les colonnes ont di énormes soubassements. 
Un des supérieurs fut élu pape d' Avignon sous le nom de 
Benoit XII. Arrivée à NARBONNE pour le déjeuner ( 40.000 hab ) 
Le temp s d'aller dire bonjour au pont des Marchands , sur 
la Roubinne et nous reprenons des. forces à " La DAURADE "• 

APRES-MIDI : 

Un jeune, très aimable et très é~udit employé de mairie 
nous fait visiter les ruines romaines souterraines ( l'Hor­
~ ) , le Mus ée ( dans le palais des archevêques ) et 
la cathédrale St JUST et St PASTEUR , inachevée ( seul l e 
choeur a eté termine, c ar elle etait adossée aux remparts 
qu'il aurai t fallu ouvr ir ••• ). 
J •ai rarement vu un Musée aussi riche en antiquités romai­

nê~, _wisig othes, médiévales , •• • Il est vrai que NARBONNE 
a é·té la capitale à ,e la première province conqu.:i:s'e en 
Gaule par l ei:; Roma,inis, qu 'elle a été -an_ trè·s gra:nd port 
( le 2 ° ap:rès OSTIE ) 'ét qu' elle est s·i taée à un -earre­
four de routes trè·s importantes : veFs· ROME ( voie 
Domitienne ), vers Toul0use et B0Pdeamx, vers l'Espagne • 

• • • Et e 'es't .là rê'nt .... rée à LA SJllY.NiE , 0:ù. nou,s arrivons sans 
hi'Steire vers 2il heq.r e.s'° 

oo• / ••• 
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CQNCLUSION 

·s~ntiments. unanimes Q.es parti,cip~_nts : ce fut un voyag·e 
très agrE!'bre et très intére·s ·sant, aus,si bien du polnt de 
vue touristique qu'au point d E\_vue culturel. 
Nous ne remercierons j ·amais assez Mel.le NEAUD, notre prési­
dente, de 1 1 avoi~ s ci bien conçu et si magistralement réalisé. 
Mais je n'insisterai pas longuement là-de~sus : ne nous 
a-t-elLe pa~ habitués depuis longtemps à autant de compéten­
ce et de gentillesse ? Peut-on citer un seul voyage qui 
n'ait pas été réqssi ? 

Un m0t encore pour féliciter et remerc·ier notre chauffeur 
des 11 Cars Orlandi 11 : Jeanrrot eANY, toujours modeste et 
discret, mais qui sut se tirer avec b'rio de S·i tua tions assez 
délièates .••• 

Et à tous deux, ja dirai ~implement 
11 A q:uanè. la pr,ochaine fois, et où ? " 

Etienne JOUVENCEAU 

Vice-Président 



• 
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REVERIE D'AUTOMNE 

Dans l es bois, un artiste oublie ce qu'il est, 
Il jette tout son être en plein dans l'eau limpide, 
De cette source où file onduler une ride 
Pour disparaître après, comme un filet. 

Sur le tapis fané, son pas lentement traîne, 
Le bruit part en écho se perdre dans les monts. 
Les heures et le temps ••• Inquiets, n ous irons 
Ranimer ce monsieur qui marche avec sa peine. 

Comme si un grand rêve est endolorissant 
De l'ombre encore plus d'où 1e soir se blottit, 
Le refuge, toujours, se croit noir, indécis 
Par de l'amour perdu d ' un bonheur faibl issant. 

Celui qui jette tout aujourd'hui, pour demain 
Alors, se sentira transformé de dedans. 
Et i1 avancera sans rie n voir, 1à devant ; 
Mais 1e monde inchangé le prendra par la main. 

Yasmina HANSEL 

( Jeune poétesse Seynoise ) 

BOUQUET 

A la bruyère, au romarin mélancolique 
Je joins le houx avec ses fruits et le colchique. 
C'est un bouquet d'Automne et d'un parfum amer ; 
Je le dédie au coeur qui ne sait p lus aimer. 

Léon 
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NECR0L0SiIE 

P0UR NOS LEC.TEURS 

----------------------------------
l\fous avo.ns ap.pris av.ec P~.ine 1 .e décés de 
Madame PER0NET, mama·n, d~ M.G' .• PERONET, 
membre a .c .tif et confér-enc:der d-e notre- Soè:iété • 
Elle s 'ès:t kt.e .inte. à l' âg.e de 912 ans·. 
No-q:s a:qre.s ,s .on,°s à sa :fami11.e nos cordiales 
P.~n$ées. 

--.~-·--------

DIVERS : Notre Société, après l.a •mort de Monsie,ur L9uis 
BAUD0IN, prési·dent ho.noraire de notre Sociét·é, 
his.torien de LA SEYNE, V.iert:t de rec·evoir très 
ai<mab.~~m~nt le don de sa bibli<;>th~que. 

Nous en remercions trê·s chaleureusement s ·es 
hér.iti·er.s et 1e,s a 1ssurons du meill·e ,U:r usage q,ui 
sera f'ai t de c'es 1 .ivres, so-q:ven.ir émouvant d'une 
f'igure nob1e qu:i fut l'Ami de Tous. 

- RAPPEL ~ES CQTIS~TIONS -

Le$ COT[S~'.E'IONS p.our l '' année 1 983~~84 ~on.t de 30, 0.0Fr 
et pa.y:ab.le.s àu trésorier M. a.asc'hié·r ·r, 14 !ue -Fe·rra'J1.âî-n 
à La Seyne. 

- soït par C • C .1:i. ou chè.que ba:nca:i:pe libéllés· au 
fiom de 11 LES AMIS DE ·LA SEYNE " 

' - soi t en e,spec·es ( lors· qe,s con:Çére,nce·s ) 
$a'1 .. le Appo·J,.inaire 

ABONNEMENT à la révué lé 11 FiJ;e-t du Pêc:heur 11 

l és qu•tvé numéros : 10,00 Francs. 

'De'puî:s q:lie,l .que tèmp·s été' jà, toµte·.s l .e$ cehŒ?'ére,n'Cës 
sont enregd.stré'és· sU·r " ca-ss.êt'ïtes " ê ;t mises à 'l 'a dis-
pe:si tîo:n des,. Meml:?r,es. '" 

11. sqf'f'~i t, pour. ceJ.g de vbus a..d:çes·ser : 

- à Ma.dame Màd:ëlein:e BLANC Té·l : 9'~ 33 53 

ou. aù Tr·é sorier M. Ro:ge,z- BASGHIER'.I: 
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